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IL E Livre que j’ai l'honneur de 


 Alvous préfenter , MESSIEURS, || 


llcontient, non-feulement les épreuves|| 
A\de tous les caracteres connus G dont|| 
[lvous pouvez faire ufage, maïs en-|f 
llcore Les fignes algébriques , bota-|} 
ligues , affronomiques ; les breves ,\h 
|lZes longues , fleurons , vignettes & 

||généralement tout ce que concerne|E 
Aimon art. 
ll L'accueil que vous avez fait en 
2772 à mon premier Livre, ma À 
|| fait redoubler d’efforts pour vous| 
l'éntéreffer de plus en plus a mes tra-|# 


(Alvaux, en vous offrant dans ce nou- 


Alucou Livre nombre de caracteres 


RE 


Î| La préférence que vous m’accor-\X 
||dez, & les fréquentes demandes que/| 
[lvous me faites, augmente encore 

_ Alle defir que J’ai de vous contenter ; |} 
lc’e/f pourquoi j’ai mis tout en œuvre|h 

 Aldans mes frapes pour la profondeur|\ 
l\de l'œil de la lettre , & je n'épargnel} 

 Dlrien pour la bonté de mes fontes. 

Vous pouvez étretrès-perfuadés || 

IMESsrEURS, que tout f[eralk 

llexécuté pour votre plus grande 

fatisfaétion. 

Îl Ma réfidence dans cette ville ne|} 

peut que vous être très-favorable|| 
par la facilité du tranfport de mes| 

| fontes 6 Le renvoi des vieux carac-|} 
|lteres qui peuvent s’opérer par mer , || 
||dans les différents navires de tous|| 
Ales Ports du Royaume , méme dell 
| l’Etranger ; qui ÿ arrivent fre- 
|Iquemment : ce qui diminue confi-|} 
| dérablement les frais de tranfport, 
[| fait un objet conféquent. 


NOMPAREILLE ROMAIN 
ŒIL ORDINAIRE. 


Le plus ancien des Dieux fut le Ciel felon les Poëtes. Entre autres! 
enfans , il eut le Temps , nommé Saturne , lequel par une extrème 1M+ |. Bi à 
piété, d'un coup de faulx fit perdre à fon Pere la puiflance d’engendrer , | Eà 
& jetta dans la mer ce qu'il lui avoit coupé, dont nâquit la Déeffe| 
Venus , par le moyen de l'écume & de l'agitation des flots, ainfi que 
difent quelques-uns. ,. ; 

Mitanus étoit le Frere aîné de Saturne, & par conféquent la fuc= 
ceffion du Royaume lui appartenoit: maisil céda volontiers fon droit à fon 
frere , pour fuivre les inchnations , tant de fa mere Vefta ;que de Cybele 
{2 fœur , à condition néanmoins , que Saturne n’éleveroit jamais d’en- 
fans mâles, & que l'empire du monde retourneroit aux fiens.. 

Pour ce fujet Saturhe avoit coutume de dévorer fes enfans mâles 
auffi-tôt qu'ils étoient venus au monde. Mais Cybele ayant enfanté Ju- 

iter & Junon d’une feule couche, ne montra que Junon, & donna 
ecrétement Jupiter aux Curettes, autrement nommés Corybantes ; 
pour le nourrir. Ceux-ci , de peur qu'ilne vint a être découvert par fes 
cris, comme font d'ordinaire les petits enfans , inventerent une forte de 
jeu tout nouveau ; qui fut de marcher à une certaine cadence , qu'on 
nommoit Dadyle , d’eu vient qu'il s'appelloient Dadyli Idæi , & ainfi 
fe rencontrant les uns & les autres avec de petits boucliers d’airain , 
ils s’entre-heurtoient avec nombre & melure; de forte que les cris du 
petit Jupiter né pouvoient venir aux oreilles de Saturne, 

* Depuis il eut d’autres enfans, favoir , Neptune & Pluton, que la 
mere fit auffi nourrir en fecret : & comme une fois elle fut contrainte 


LS pe vale ls 


de montrer à fon mari ce qu’elle avoit porté, elle lui préfenta une 
À pierre qu'il dévora fur le champ. Titanus ayant découvert cette trom= 

| perie, & l’obftacle qu’on lui apportoit à la fucceffion du Royaume, 
contre l'accord & le ferment qui avoit étéfait, réfolnt avec fes enfans 
les Titans , de faire la guerre à Saturne. L’ayant furmonté , il le mit en 

rifon avec Cybele, où ils demeurent jufqu’à ce que Jupiter devenu 
grands les en délivra. Mais Saturne ayant appris qu’un de Îes enfans lui 
devoit ôter le Sceptre & l'Empire, dreffa des embüûches à Jupiter pour 
le perdre, ce qui fut caufe de fa ruine. Car, Jupiter irrité de cette 
adion , arma contre lui ; fi bien qu'il le chaffa de fon Royaume; & le 
contraigmit de quitterle Ciel. Il s’en vint donc en terre, & fe cacha 
en Itahe, que l’on a pour cela appellée Latium. Janus qui étoit Roi 
du pays , le reçut volontiers : & l’on dit qu'ilapporta au monde cet Age 


d'Or tant célebre, lorfque la Terre fans être cultivée , produifoit toutes 


fortes de biens, & qu'Aftrée , autrement appellée la juftice, regnoit | 
ici-bas , Les hommes vivans tous en commun avec une parfaite amitié. 
E ; A! 


ITALIQU E. 


Cybele, femme de Saturne, avoit LE noms ? on l'appelloit 
PDyndimene ,_Berecynthe € la Grand-Mere , tant parce u'elle 
avoit engendre les Dieux, qu'à caufe qu'elle étoit au, Décfe de la 
Terre, d'ou Je produifent sant de chofes, comme nous dirons au 
commencement du Chapitre Jüuivant; € pour cela elle étois ençore 
nommée des Latins Ops, @& des Grecs Rhéa. 
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NOMPAREILLE ROMAIN 


GROS EI L. 


La milere où étoit Apollon ne l’'empêcha,pas de devenir 


amoureux d’une certaine Daphné, laquelle n’y vouloit point 
confentir, & , enfuyant {es pourfuites , fut métamorphofée en 
un Laurier. Mais le malheur lui en voulut bien davantage, 
lorfque jouant au palet avec le petit Hyacinthe, fon cher 
favori, il le tua par mégarde , & de-là naquit la fleur hya- 
cinthe, en laquelle il fut changé , de pitié que la Terre eut 
d’un accident fi funefte, Cependant l'affaire n’en deineura 
as là ; car Apollon, fe défiant de ceux qui s’intérefloient à 
a mort d'Hyacinthe, prit la fuite vers Troye, où il fe ren- 
contra avec Neptune, qui étoit auffi difgracié de Jupiter. 
Tous les deux fe voyant réduits à une extrême néceflité , 
entrerent volontiers au fervice du Roi Laomédon , pour lui 
aider à bâtir {a Ville. Mais ayant été fruftrés de la récom- 


penfe qui leur avoit été promile , ils réfolurent d’en prendre. 
vengeance : d’où vient que Neptune la penfa noyer avec tout 


fon peuple, & Appollon de fon côté lui fufcita une peîte fi. 
furieufe , qu’elle faifoit un grand ravage avec une grande dé- 
folation, 

Laomédon fe voyant accablé de tant de malheurs, en alla 
demander le remede à l’Oracle , & apprit que l'unique moyen 


d’appaifer la colere des Dieux , étoit d’expofer tous les ans: 
une. fille Troyenne fur les Rochers de la Mer, pour y 


être dévorée par les Monftres Marins. Il arriva donc, par 
malheur , que le fort tomba fur Hefione, propre fille du 
Roi. Mais Hercule s’offrit de combattre ces Monftres , & 
de la délivrer , à condition que Laomédon lui donneroit 
pour récompenfe fes Chevaux engendrés de femence di- 
vine, qu'il tenoit chez lui. 


| I1T4LIQUE 


Ce qui fut néanmoins refufé par ce perfide, aprés qu'Hefione fut 
Jauvée du danger. De quoi étantirrité , il réfolut de mettre toute la 
ville à feu € à fang, tua même Laomedon, 6 fit fon fils prifon- 
nier , qui depuis étant racheté par les Troyens , fur pour ce fujet 
nommé Priam, ee 

Premierement on le tenois pour le Soleil ; & en cette qualite par- 
ticuliere, il portoit le nom de Phæbus , comme qui diroit lu lumiere 


? 


de ceux qui vivent. Il: eft vrai frs d'autres en parlent diverfement ;. 


6 difent que le Soleil eft fils d'un des Titans | nommé Hypérion, 
de là vient: qu'il eff nommé Titan , & feignent qu'il eft porté fur 
un charriot, 6 qu'il Je va coucher le foir dans l'Océan pour s'y 
repofer jufques au lendemain matin que les Heures viennent attacher 
Jes Chevaux, afin de recommencer fa courfe. 

‘Il paroiffoit chérir une certaine Tfle de Rhodes , par deflüs toute 
autte. Eu onrreil engendra dans cette Tfle [a fille Rhodia , @ ÿ 
fit pleuvoir de l'or & fleurir une grande quantité de Rofes le jour 
de fa naifJance. 


RU RENE 


MIGNON 


Delphe étoit un des princi 


Poue ce qui eft des lieux où Apollon rendit fes Oracles, 


NE ROMAIN. 


paux ; il y avoit un Temple trés- 


magnifique , enrichi d'une infinité de préfens qu’on y en- 


voyoit de toutes parts. E 


# e 


tina, à caufe qu'elle étoit 
Python. 


n ce Temple étoit la Prétrefle 


qu’on nommoit Phœbus , ou bien Pythia & Pÿthonifia ; qui 
recevoit l'Enthoufiafme , étant affife fur une certaine petite 
table à trois pieds, pour cela nommée le Trepied, ou Cor- 


couverte de la peau du Serpent 


En troifieme lieu, on tenoit ce Dieu pour inventeur de 


la Mufique, & il écorcha 
avoit été fi téméraire que 
mieux. 

Les Mufes , qui étoient 
fine , furent miles fous fa 


tout vif le Satyre Marfias , qui 
de le défier à qui chanteroit le 


filles de Jupiter & de Mnémo- 
conduite, & étoient au nombre 


de neuf ; fçavoir , Calliope, Clio, Erato, Thalie , Melpo- 
mene, Terpficore, Euterpe, Tolymnie ou Polyhymnie à& 
Uranie. On les appelloit de divers noms, felon la diverfité 
des lieux qu'elles avoient coutume d’habiter : car on les 


nommoit tantôt Pierrides ;, 


à caufe de la Forêt de Pieris en 


Macédoine , le lieu de leur naiffance ; tantôt Heliconiades 


à caufe du Mont Helicon affez proche de leur Parnaffe tant 
chéri, d’où elles prenoient le nom de Parnaflides ; comme 
celui des Cytherides , à caufe du Mont Cytheron; celui de 
Caftalides ou Aganippides , au fujet des Fontaines de ce 
nom qui leurs étoient confacrées. 

Ces Mufes & Appollon inventerent la Poëfie avec 1a Mu- 


fique , & leur office étoi 
louant par leurs Vers les 


t d’affifter aux banquets facrés ; 
grands Perfonnages , & encoura- 


|geant les autres à toutes fortes de belles actions. Elles 
étoient très-chaîftes, & tuerent Adonis , le mignon de Venus 
en vengeance de ce qu'il leur avoit donné quelque éguillon 


d'amour impudique. 


Il ne refte plus à parler que des Enfans d’Appollon, ou 


du Soleil , entre lefquels 
avons déja écrit la naïffan 
Roi de Colchide, auque 
Phrixus , fils d'Athamas , 
Sœur les embüches de fa 
Livre deuxieme. De plus 


, outre cette Rhodia, dont nous 
ce, vint Etha , pere de Médée, 
1 fut donnée la Toifon d'Or par 

Roi de Thebes, fuyant avec fa 
Marâtre , comme nous dirons au 
, ileut pour fille Pafiphaé , .qui fe 


maria à Minos, Roi de Crete , laquelle étant éprife de l’a- 


mour infime d'un taureau 


nombre de fes Enfans, 


, engendra le Minautaure , dont 


nous raconterons l’hiftoire ailleurs. Enfin Phaëton fut du 
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 MIGNONNE ITALIQUE. 
é L 

Uelque temps après cet embräfement » il arriva un accident tout 

contrdire , lorfque Deucalion , fils de Promethee , régnoit dans 
Theffalie. Car les eaux furent fi grandes , difent-ils , qu'elles couvri- 
rent toute la terre, @ firent périr tous les animaux ; de Jorte que 
Deucalion & Pyrra fa femme , furent contraints de fe fauver au haur 
du Mont Parnafle. Se voyant donc feuls au monde , ils prierent les 
Dieux , ou de leur ôter la vie, ou de faire naître d'autres hommes 
pour leur tenir compagnie. Sur quoi Thémis, Déeffe de la Juftice , 
leur fit entendre que pour cet effet ils navoient qu'à jetter derriere 
eux les os de leur Grand'NTere , qui n'étoit autre que la Terre , dont 
les pierres fe prenoient pour Jes os, @ enfuite les pierres que jertoit 
Deucalion , fe tournoient en hommes , © celles de Pyrra fe chan- 
geoient en femmes , @ ainfi le Monde fe repeupla. Ce Déluge, 
avec celui qui arriva au temps d'Ogiges ; Roi de Thebes ; font les 
plus renommés qui fe lifens dans les Poëtes. | 


- «Hifloire de Diane, 


On donne communément trois noms à cette Déeffe , Sæur d'Apollon, 
comme feignent les Poëtes, Joit à caufe des charges différentes 
qu'elle exerce , foit que felon leur coutume ils confondent trois diffé- 
ventes Divinités en une feule , appellée à caufe de cela Triple Hé- 
cate , ou Déeffe à trois têtes, érant la Lune dans le Ciel, Diane 
en Terre, & Proferpiñe dans les Enfers. 

Premierement il faut Javoir que comme elle eft la Lune dans le 
Ciel , elle a auffi divers noms. Elle s'appelle Phébé , à caufe de 
fon frere Phœbus , duquel elle emprunte lu lumiere. Elle s'appelle 
encore Cinthia & Delia , à caufe du lieu de fa naiffance. Elle devint 
amoureufe du Pafteur Endymion , que Jupiter avoir condamné à un 
Sommeil perpétuel pour la familiarité qu'il prenoit avec Junon ; & 
elle le cacha dans une montagne pour le mettre à couvert de fa 
colere. La vérité eft qu'Endymion étudioit fort les mouvements de la 
Lune; & pour ce fujet il avoit cottume de paller les nuits dans les 
lieux retirés pour la contempler , d'où en eff venue la Fable. Les 
Sorciers de Theffalie fe vantoient de la pouvoir faire defcendre du 
Ciel en Terre par la force de leur art, © croyuient qu'elle venoit 
fe promener ici-bas quand nous la voyons être eclipfee, 

Nous difons en fecond lieu qu'ellé fe nomme Diane en terre , 6 
c'eft ainfi qu'elle eft la Déeffe des Bois , des Montagnes & des 
Chaffeurs ; d'où vient qu'on la repréfente toujours armée d'arc € de 
fleches , avec foixante Nymphes qui lui tiennent compagnie par-tout. 
Elle affifloit aux enfantements , G en cette qualite on l'appelloit 
Lucina, Elle garda toujours la chafteté , © ne fouffrit jumuis rien 
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N° V.. 
ORAN MERS ST 
PETIT TEXTE ROMAIN 


ŒIL ORDINAIRE 


J E fuis jaloufe de vous faire valoir les nobles fenti“ 
mens de notre ineftimable François: je vais vous rap- 
porter un des plus beaux traits de fa vie & qui eut les 
fuites les plus funeftes. Ma fœur qui ne defiroit rien 
tant que de l'emporter fur moi, employa le moyen le 

jus hardi, mais le moins noble, pour y parvenir. 
Étte far un foir frapper à la porte de la Palme; puis 
entrant à bas bruit dans fa chambre : Voici, lui dit“ 
elle, mon cher ami, de quoi pourvoir à tous les in- 
convéniens qui pourroient empêcher notre union. Ce 
facrifice te prouve combien je mérite la préférence fur 
ma fœur. Notre Amant pâlit, & refte immobile à la 
vue de quantité d'or & d'argent dont elle eft chargée. 


D'où vous vient , lui demande-t-il , après s'être remis , 
d'où vous vient une fi groffle fomme ? Elle m'appar- 
tient , répond-elle. .... uoi! vous joignez le menfon- 
ge à l'infidélité ; & vous, l'image de la Vertu , vous 
pouvez vous fouiller de deux crimes à la fois ?..... 
Ce n'eft pas fans efforts qu'on s'écarte de l'honneur : 
ma fœur rougit d'abord de fon forfait ; mais l'excès de 
fon amour étouffe fes remords. Elle fe débarraffe de fon 
fardeau, prend les mains de l'Etranger , & lui dit : 
Appaife, cher ami, ton reffentiment. Cet argent m'ap- 
partient puifqu'il eft à mon Pere. C'eft moins un 
fonds que je lui ai dérobé, qu'une dot que je me fuis 
procurée; dot d'autant plus néceflaire, que fans elle je 
ne puis jouir detoi; fans elle je re perds pour jamais : 
mais avec elle nous pouvons pañler en d'autres Pays, 
& nous y unir pour toujours. Qu'ofez-vous mé propo- 
fer, dir avec mépris cet Amant délicat ? Vous voulez 
que l’objet de votre paffion devienne l'objet du mépris 
public ; vous voulez que, renonçant à l'honneur , il 
viole les droits de l'hofpitalité , de l'amitié, & de la 
reconnoiffance ; qu'il dérobe à la fois à fon hôte, à fon 
ami, à fon bienfaiéteur , fa fille & fa fortune ? Pouvez 
vous concevoir l'idée d’attrifter , d'appauvrir , de dés= 
honorer l'auteur de votre Être ? Vous m'eftimez donc 
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ŒIL ORDINAIRE; 


m7 À Jeur , dans le premier accablement de là doileur & 
dela honte , garda quelques inflans le filence : après , fe 
remettant avec une fermeté qui tenoit du dépit , elle re- 
garda la Palme d'un œil fec, & lui dit en fe mordant 
les levres : Vous ferez fatisfait, Monfieur , vous le Je» 
rez ; maïs J’exige une grace de vous , & je prérends l’ob- 
tenir, Quelle qu’elle foit, lui répondit-il , comptez que 
j'acquiefcerai toujours à touf ce qui ne pourra pas nous 
compromettre. C’eft celle-ci, reprit-elle en l’embraffant 
avec plus de fureur que de volupté. Enfuite elle s’éloigna 
de fon Amant , & lui lançant encore un regard , elle 
le quitta précipitamment. Hélas ! elle ne fut bientôt plus 
en état de le revoir... 

Monfieur le Blanc entra comme l'inconnué éni étoit 
là de fon récit. Elle l’interrompit volontiers pour te- 


moigner à ce galant homme la jatisfation qu’elle avoit | 
de le revoir. Il lui répondit nonsfeulement avec La politefle | 


naturelle aux vieux militaires Francois » Mais éñfcôre 
avec l’affeétion qui lui étoit propre. La Comteffè lui paria 
avec tant de chaleur des Aventures de l'étrangere, qu’il 
fut curieux de les apprendre. On pria cette infortunee de 
Vouloir bien en reprendre le fil; mais elle s’en ezcu/a pour 
ce jourslà , & demanda méme la permifiion de fe retirer. 
Nous la vimes tous partir à regret, & nous ne confentr- 
mes à cette féparation que fous La promeffe de la revoir 
bientôt. 


Je l’avouerai , quelque touchante que füt l’hifloiré de 
cette Dame, l’impreffion qu’elle fit fur mon cœur ne l’em- 
pécha pas d’étre encore tout occupé dé Sophie. Elle étoit 


loin de moi , & je favois étre la caujè de fon abfence. 


Élle fouffroit ; & j'avois L me reprocher d’étre l’auteur\ 


de fes maux. En un mot , je l’adorois , & j'étoës prive 
de la voir. Comment, & où la retrouver ? A qué de- 
vois-Je m’adreffer ? Que pouvois+je faire ? Je roulai milie 
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PETIT TEXTE ITALIQUE : 


| o VIL 
qe PHRASE. 


pETIT D'ÉIX TE 
gI1£ MOYEN. 


B Acchus nâquit en la ville de Thebes; fon pere étoit 
Jupiter & fa mere Sémélé, qui le portant encore dans 
fon ventre fe laiffàa tromper par Junon , ennemie jurée 
de toutes les concubines de bn mari, La fourberie dont 
elle ufa fut des’acofter de Sémélé en forme d’une bonne 
vielle, lui perfuadant qu’il y alloit de fon intérêt & def 
fon honneur , que Jupiter la vint voir avec le même! 
appareil qu’il avoit coutume d'aller à Junon, portant} 
fon foudre en main , & qu’elle lui devoit cette grace. 
Ce qu’ayantobtenu; elle ne manqua pas d’en étre toute 
confumée ; comme c'étoit le deflein de Junon. Mais! # 
Jupiter , pour fauver le petit enfant, le prit & l'enferma! à 

u’à ce qu’il fût parvenu au térme de!# 
{à naïflance , & ainfi lui rendit l'office de mere : d’ou|# 
vient que Bacchus eft appellé Bimaret , & eut encore F. 
bien d’autres noms, comme celui de Dionyfius , Liber ,| à 
Bromius, Liœus, Lenœus ; Evan, &e. 

1 fut donné à Silene & aux Nymphes pour être élevé | À 
en fa jeuneffe : & en récompenfe elles furent tranfpor-|Ë 
tées au Ciel & changées en Etoiles, qui s'appellent les 
Hyades. 

Bacchus voyagea prefque par-tout le monde : il eut 
guerre avec les Indiens , illes vainquit & fit bâtir|}# 
dans le pays la Ville de Nyfa. Il a été le premier qui a| fi 
mis les triomphes en ufage, & qui a le premier triom- 
phé, portant le Diadème Royal. Son Chariot étoit at—| 
telé de Tigres, &il alloit couvert d’une peau de cerf. Son! 
fceptre étoit un tyr{e ceft-à-dire une petite lance cou-| & 
verte de Lierre & de Pampre. Il inventa aufh l’ufage du 
vin, Enayant fait boire aux Indiens , ils crurent au 
commencement que C’étoit du poifon , parce qu’il les 
avoit ennivrés & mis en furie. On lui facrifoit autrefois 
des hommes tous vifs ; mais depuis fon voyage des! 
Indes , on nelui offrit que des Ânes &c des Boucs. En 
efler, Bacchus éranr pris pour le vin , on lui facrifie 
ou des Anes ou 


des Boucs , pour faire entendre que 
ceux qui font trop adonnés au vin en deviennent, &te. 


dans fa cuifle, jufq 
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PEATIT TEXTE 


ŒIL MOYEW. 


E Lies s’appelloient Bacchantes , Baflarides , ou 
|Thiades & Menades , qui font des noms de cla-| à 
meur & de fureur , de même que Les plus grandes folem-\} 
nités de ce Dieu ,qu’oncélébroittous Les trois ans, étoient | 
nommées pour cela Trieterica. Elles s’appelloient auffi | & 
Orgia , du mot qui fignifie Les emportemens de colere ,| 
parce que la cérémonie étoit que ces femmes vétues de 
peaux de Tigres & de Pantheres ,toutes échevelées, avec | 
des flambeaux allumés , ou avec des Thyrfes en La’ 
main , s’en allaffent par Les Montagnes , criant comme\ 
des enragées , leu Euhoë Evan , Euhoë Bacche , c’eft- 
d-dire ,bon Fils , nom qui lui fut donné par Jupiter ,| 
lorfqu’a la guerre des Géans ce Bacchus transformé 
en Lion , fe rua de furie contr'eux , & mit en pieces Le 

premier qui fe préfenta. 
\ 


Hifloire de Mercure, 


Celui-ci tenoit rang entre les plus illuffres & lesplus 
célebres des Dieux , tant a caufe Ge naifflance , que 
pour la grande diverfité de fes fon@ions , décrite fort 
agréablement dans l’Ode dixieme du premier Livre 
d’Horace. 

Car premierement il näquit de Jupiter & de Maïa , 
fille de cet Atlas , qui portoit Le Ciel [ur fes épaules : & 
ce fut. en Arcadie fur le-Mont Cyllene qu’il vint au 
monde. 

La plus ordinaire de fes charges étoit d’étre L’ Ambaffa- 
deur & l’Interprete des Dieux ; & en cette qualité il 
portoit des ailes aux pieds & à La tête , un Caducée en 
Main , qui étoit une baguette où étoient entrelaffés 
deux S'erpens l’un dans l’autre , pour figne de paix 
& de concorde, Ainfi dit-on communément que Mer- 
cure ef La repréfentation de la parole , qui eft l’in- 
terprete de nos penfées , & qui femble voler à caufe 

A|de fa vitefe ; n’y ayant rien de plus leger que La 
parole , qui a pareillement la force de gagner & de 
réunir les cœurs. 
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GROS EI L. 


U N autre de fes offices étoit demontrer leschemins , 
& de conduire les ames des morts dans les Enfers. 
Auffi comme difent les Poëtes, nous ne pouvons 
mourir , que Mercure avec fa baguette n'ait rompu 
Les liens dont l’ame , par une vertu divine, eft atta- 
ché au corps , & après que ces ames ont achevé leur 
temps dans les champs Elyfiens, & qu’elles ont bu 
de l'eau du fleuve Léthé, comme on verra dans les 
Chapitres fuivans : c’eft encore lui , qui par la force 
de la même baguette , les fait pafler en d’autres corps 
pour y vivre de nouveau , felon la penfée de ceux 
qui croyent la Métempfycofe. 

Il inventa l'exercice de la Lutte, & fut encore 
l’auteur d’une forte de Lyre , dont il fit préfent à 
Apollon. De plus il étoit encore le Dieu de l’élo- 

uence , qui lui rendoit encore de grands fer vices dans 
es Ambaflaces & fes Négociations. C'étoit aufh 
le Dieu des Larrons, pour avoir été lui-même un 
très-fubtil Larron : témoin ce qu’il fit à Apollon lors 
qu’il paifloit les troupeaux du Roi Admete, lui en 
ayant dérobé une partie , fans que perfonne s’en ap- 
perçût , finonle Pafteur Batts, qu’il changea en un 
rocher , pour l’avoir découvert contre la promefle 
qu'il avoit tirée de lui. 

Il eut un fils de la Déeffe Venus, nommé Her- 
maphrodite , qui s'étant trouvé en une fontaine avec 
la Nymphe Salmacis , les Dieux , par les inftantes 
prieres deSalmacis , des deux corps n’en firent qu'un, 
où étoit néanmoins confervé le fexe de l’un & de 
l'autre , Par où les Poëtes vouloient donner à en- 
tendre l’union qui doit étre entre les perfonnes ma-| À 
riées, comme fi elles ne devoient être qu’un corps & | 
qu'un cœur. L. 
Ce fut Mercure, difent quelques-uns, qui forma 


L: 
à 
| 
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PETIT TEXTE ITALIQUE 
GROS Ir 


G ILBERTI, Dataire du Pare Clément VII. 
après avoir traité en fecret avec Le Roi François Fre- 
mier , propofa en public de partager avec force le 
Duché de Milan; & cette ouverture n'ayant pas été 
mieux écoutée que la précédente qui regardoit une 
Jufpenfion d'armes , il prit congé & retourna dire à 
Lanoy , Vice-Roy de Naples , que la France ne vouloit 


[ni Paix ni Treye. Lanoy lé laiffa partir fans lui rien dire 


d'important : maïs azffi-tôt qu'il fut à Rome, les Offi- 
ciers Généraux de l’ Armée Impériale jugerent qu’il 


|étoit temps de preffèr le Pape de fe declarer , & que 


Sa Sainteté n’avoit plus fujet de s’en excufer , puif- 
qu’on lut avoit donné tout Le loifir néceffaire pour 
négocier ; & qu’elle avoit reconnu par [a propre expé- 
rience, que c’étoient Les François qui troubloient la 
tranquillité de l’Europe. 
Et de fait Moncade l’alla trouver à deux fins, l’une 
de preffèntir , s’il étoit poffible, ce qu’elle avoit dans 
l'ame , l’autre de la toucher en lui propofant des mo- 
tifs d’efpérance & de crainte Il lui remontra que fi elle 
fuivoit l’exemple des deux derniers Papes, on établi- 
roit dans la Souveraineté de Florence c2lui des deux 
enfans de fa Maïfon qu’elle voudroit gréférer a l’autre ; 
& que fi elle attendoit au contraire qu’une bataille eût 
décidé la querelle du Duché du Milan , celui des deux 
partis qui demeureroit vainqueur , traiteroit d’ennemie 
la Cour de Rome, auffi-bien que les autres Puifances 
d'Italie qui ne fe feroient pas declarées pour lui, 
Le Pape répondit [ans fe découvrir , qu’encore qu’il 


edit employé inutilement fes foins pour le repos de la 


Chrétienté, il n’étoit pas moins obligé à perfévérer 
dans la neutralité , quand ce ne feroit que pour de- 
meurer en état de reprendre la Négctiation, aufli-rêt 
qu'il y verroit ajjéx de difpofition dans Les deux par- 


RP. 


«PETIT TEXTE ROMAIN 


PORTANT SÔN BLANC: 


Vo: vous êtes chargé de fi bonne grace de la 
commiffion que j'ai pris la liberté de vous donner , 
que j'en fuis touché fenfiblement, Je ne doute pas 
que vous ne preniez foin auf de l'affaire que J'ai 
contre le Marquis de . . . J'efpere même d'en avoir 
un heureux fuccès. Mon bon droit me le promet , S'il 
eft foutenu par un Ami comme vous, intelligent , 
adif & accrédité. Vous favez que l'on me jette dans 
un procès où je ne devrois pas être mêlé, & comme 
on fait que je ne fuis pas homme à chicane, on prétend 
m'effrayer en me demandant une fomme que je ne 
dois pas, pour m'empêcher d'en demander deux qui 
me font dues. On vous donnera avec cette Lettre un 
mémoire inftrudif du fait, & je fuis affuré que vous 


ITALIQUE. 


Je regarde l’homme que vous me recommandez ; 
comme un bel-efprit de votre facon , & je vous avoue 
que le changement que j'ai remarqué dans fon ty le 
yous fait plus d’honneur que vous ne penfez. La pre- 
miere fois que je vis ce Monfieur l’Auteur , car vous 
l'avez rendu tel, je le trouvai d'une converfation af- 
M lez agréable , mais il gâta tout en me montrant Une 
Dipiece de Théatre de fa façon. C'étoit un galimathias 
. fans ordre , fans yraifemblance , & fans agrément. Ii} 
+ dans les Aéteurs, non plus de caraïtere fou-| 
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PORTANT SON BLANC, 


L Es anciens nous ont tranfmis prefque tous 
les arts qui font reffufcités avec les lettres ; 
mais nous l’emportons fur eux dans la marine 
iImilitaire. Tyr & Sydon ; Carthage & Rome 
n’ont prefque vu que la méditerranée , & pour 
courir cette mer , ilne falloit que des radeaux, 
des galeres & des rameurs. Les combats alors 
pouvoient être fanglants ; mais l’art de la conf- 
truction & de l’armement des flottes ne devoit 
pas être favant. Pour traverfer de l’Europe en 
Afrique , il ne falloit, pour ainfi dire , que des 
bateaux plats qui débarquoient des Carthagi- 
nois ou des Romains ; car ce furent prefque 
les feuls peuples qui rougirent la mer de leur 
fang. Les Athéniens & les républiques de l’Afie 
firent heureufement plus de commerce que de 
carnage, 


1TADIQOUE 


Après que ces nations fameufes eurent laïif[é 
La terre & la mer à des brigands & à des pi- 
rates , La marine refla pendant long-temps dans 
le néant où étoient tombés Les autres arts. Ces 
efains de barbares , qui dévorerent Le cadavre 
& le fquelette de Rome, vinrent de la mer 
Baltique , fur des radeaux ou des pirogues , ra- 
M'ivager & piller, &c. 
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GAILLARDE 


ROMAINE. 


A A ncvèque au retour d'Efpagne pañla par 
Pavie, où il trouva le Roï qui penfoit à une nouvelle 
A lentreprile, fans être afluré du fuccès de celle qu’il 
||s'agifloit alors d'exécuter. Sa Majefté avertie que 
|Lanoy n’avoit prefque point laiflé de gens de guer- 
re dans le Royaume de Naples, s’étoit imaginée que 
la conquête en feroit facile, & avoit formé le 
|deffein de dépêcher une partie dé fon Armée pour 
l|l'y envoyer, Elle n’attendoit plus que la permit- 
| fion du Pape, fur les Terres duquel il falloit pañier : 
mais Sa Sainteté au lieu d'approuver ce projet 
comme ont écrit du Bellay parmi les François, 
& Capella entre les Italiens, le traita de ridicule , 
fuppofant que Bonnivet en étoit auteur. Les raïfons 
qu’elle en écrivit au Roi ne pouvoient être ni plus 
convaincantes ni plus intérefées. Elle remontroit 
que la France devoit éviter fur-tout, non feulement 
d'attaquer Naples , mais encore de donner lieu de 
foupçonner qu’elle en eût le deffein, juiqu’à ce 
qu’elle fe fût entiérement retablie dans le Duché de 
Milan; parce que fi le feul ombrage qu’elle avoit 
donné en mettant le pied dans la Lombardie lui 
avoit {ufcité tant d’ennemis , le femblant qu’elle fe- 
roit de vouloir tenir l'Italie affiégée par les deux 
bouts en s’emparant de Milan & de Naples dans un 
même temps, luien attireroit beaucoup davantage. 
Que les Vénitiens qui n’exécutoient aucun des 
Ârticles de leur alliance avec l'Empereur, & me- 
naçoient affez ouvertement de la rompre , la con-|} 
frmeroient auffi-tôt, comme ils firent lors que le|E 
R oi Charles VIII. témoigna qu’il avoit le même à 
defir & qne 
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 GAILLARDE 


ÎITALIQUE,; 


Mi avant que le Gentilhommé dépéché vers le 
Pape fut de retour, le Roi avoit fait partir pour 
Naples le Duc d’ Albanie, Prince du Sang d'Écofe, 
avec une Armée de fix cens Lances , d'autant de 
Cheyaux legers , & de dix mille hommes de pied , fup- 
pofant que le Pape approuveroit cette marche , OU que 
du moins il la diffimuleroit, dans l’impoffbilité où il 
Jéroit de la traverfer fauté de gens de guerre. Er de 
fait le Duc d'Albanie avoit déja pallé le P6 ; & s’ap= 
prochoit de l'Etat Eccléfiaflique , lorfqu’il reçut un 
Courier du Roi , qui lui portoit l’ordre de s'arrêter , 
Jur la nouvelle que Fronfperg avec fes Allemans venoit 
de joindre l’ Armée Impériale, & que Bourbon étoit 
allé dans le Duché de. Virtemberg pour èn tirer d’au- 
tres troupes. Mais cinq jours après Le Roi ayant reçu 
urt renfort non moins confidérable de Suifes & dé 
AiGrifons, Bonnivet l’obligea d’écrire au Duc d Alt- 
N|banie de continuer fa marche, & le Pape ne pouvant| | 
| l'empêcher crut qu'il étroit temps de faire un dernier|| 
|Iefort fur les Chefs de l’armée Impériale pour les dif- 
||pofer à la Paix. 

I leur envoya Paul Vettori , Général de fes Gale- 
res , pour leur repréfenter qu’il n’avoit rien oublié de 
ce qui pouvoit diffuader le Roi d’exécuter l’entreprife 
dè Naples , & qu’il penfoit s’étre attiré fon averfion , 
Pour avoir fait envers Sa Majeflé des offices trop 
pañionnés : qu'il ne pouvoit non plus empécher le Duc 
d' Albanie de paÿer fur l'Etar Écclefiafliqué , fans y 
attirer une guerre que le Saint Siége étoit incapable 
de foutenir : que comme il n’avoit ni force ni argent , 
il appréhendoit que le Sacré Collese & l’éxtrême né- 
ceffité , ne le contraigniffent de faire un accord avec le 
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PETIT ROMAIN ROMAIN 


G IL SE R R És 


. 


w’ingénieux à s’excufer, il ne fongeroit pas à 


fes , qui font évidemment faufles dans les cas 
mêmes , où ce qu’on appelle les plus grandes 
foibleffes , font vraiment les plus grandes injuf- 
tices. Je dis injuftices, non-feulement par rap- 
port à Dieu , mais encore par rapport aux hom- 
mes, Un libertin , par exemple, féduit la fem- 
me , la fille, la fervante de {on ami : n’eft-il cou- 
able que de foibleffe ? SG fe fervir du prétexte 
de l'amitié pour corrompre la vertu , n’eft-ce 
pas un trait qui tient fa place parmi Îles plus 
orands crimes ? Qu'on fache notre iniquité OÙ 
qu'on ne la fache pas, elle eft toujours la mé- 
me ; il n’y a que le fcandale de plus ou de moins. 


lez, vous êtes puni. Pourquoi ? C’eft que cela 


emparez du. bien de votre voifin par des 1ni- 
uités colorées , par furprife , par fubordination , 


pour un habile homme ? Détrompez-vous , vous 
êtes un fripon, plus adroit & plus lâche qu'un 


à votre ami le cœur 


à qui il tient lieu de pere: 6 vous ne paflerez 


ne s'appelle point des foiblefles. Mais vous vous} 


Vous mentez, VOUS ÉtES deshonoré, Vous vo-| à 


par des confeils empoifonnés , &£ VOUS pafñferez| Ë 


voleur de grand chemin. Quoi ! vous enlevez| à 
de fa femme , l'honneur de 


fa fille ; vous lui corrompez un domeftique fage , | 
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N° XVI 


PETIT ROMAIN ITALIQUE 


 ŒII SERRÉS 


Æ E ne vous dirai rien fur ce qu’un honnête hom- 
me doit à fa patrie & 4 fon Roi , tout le monde le|\ 


N Cart , tout le monde le fent, Nous n’aimons pas 


nos Rois , nous les adorons ; & 11 n’eff point de 


François qui ne s’expofe à périr de tout fon cœur| A 


pour honneur de la patrie. Si quelquefois un feé- 


lérat ou un fou s'échappe , [a révolte ou fa défer-|| 
tion le couvre par-tout d’infamie , & les lieux| 


les plus reculés ne lui procurent que le mépris & 
l’indignation de ceux même dont il va mandier le 


| fecours. | | 


TE 
PARUS 


Le? 


. Soyez reconnoiffant par devoir & par amour- 
propre , fi vous ne l’étes pas par goût. Quel plai- 


fir de baifer la main qui vous à fecouru ! il n’en|| 


effqu’un plus flatteur ; c’eff de trouver une occa- 
Jion plus eflentielle d’effeéhier votre reconnoiffan- 
ce; mais ne profitez pas de cette occafion feule- 
ment pour vous débarrafer du fardeau que La re- 
connoiffance impofe dux cœurs médiocres , Jouiflez 
de cette occafion dans toute La plénitude de La vo- 
lupté, & tous les momens de votre vie. 


La corruption des tems à donné à La générofité| # 


tant de fupériorité fur la reconnoiffance » que 
mille aûles de reconnoiflance n’en valent pas un 
de générofité. S oyez éternellement reconnoëffant , 
& ne croyez jamais vous étre fuffifemment acquit- 


té du bienfait recu : fongez au contraire que, AL. 


la fortune vous interdit le plaifir d'étre effedive- 
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PETIT ROMAIN ROMAIN 


IL ORDINAIRE 


N EPTUNE étoit un des enfans de Saturne, 
auquel échut le commandement des Eaux, dans 
lle partage de l'Univers : 1 avoit pour Sceptre le 
A|Trident, & pour Chariot une grande Coquille 
de mer qu'il faifoit traîner , ou par des Baleines 
& par des Veaux Marins, ou par des Chevaux 
| qui avoient en bas la forme de poiffon. Ileut pour 
| |femme Amphytrite, ainfi nommée , de ce que la 
l|Mer environne toute la Terre. Il parvint à ce 
au 2 par le moyen d'un Dauphin , lequel en- 
fuite fat placé entre les Etoiles , proche le Ca- 
ricorne. Il enfeigna aux horames l’ufage du Che- 
val, l'ayant fait fortir de la Terre par un coup de 
Trident , lorfqu'il étoit en difpute avec Minerve 
| dans l'Aréopage , touchant le nom qu'il falloit 
donner à la ville d’Athenes. Ayant été engagé 
{dans une confpiration contre Jupiter , il fut re- 
| légué en terre , où la néceflité le contraignit de 
||fe mettre au fervice du Roi Laomedon , pour lui 
aider à bâtir la ville de Troye, comme nous 
avons dit dans l’Hiftoire d'Apollon. Les Tritons, 
demi-hommes &demi-Dauphins, étoient fes en- 
fans , & avoient coutume de Paccompagner , fon- 
nant comme de la trompette , avec certaines 
| écailles de poiflon. II engendra encore.les Har- 
|| pies par le commerce qu’il eut avec la Terre : c’é- 
A Itoient des monftres qui reprefentoient parfaite- | 
À | ment les qualités entr'autres d’un avaricieuxe 
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D { 
|| PETITROMAINITALIQUE 


ŒIL ORDINAIRE, 


; 15 OcÉAN , où commandoit Neptune » étoit 
pareillement tenu pour un Dieu, & pour le pere 
lldes Fleuves , que l’on repréfentoit , ainfi que les 
|| Fleuves , fous La figure d’un homme > ayant des 
cornes de Taureau, Il eut Thétis pour femme , 
iidont néguirent Nerée & Doris , lefyucls Je ma- 
N'rcerent enfemlle , & mirent au monde grand nom-\\ 
Dlbrede filles appelées Nymphes , dont Les unes | 
| furent portées au Ciel, les autres qui avoient La. k 
{chevelure verte demeurerent en La Terre , tant par- 
À m2 les eaux que parmi les prairies ou Les foréts. Les 
D Napees , les Dryades & Hamadryades étoient pour 
||la garde des foréts | des prairies » des fleurs , &| 
llenfémble des péturages : les Naïades étoient pour | à 
| les fontaines & pour Les fleuves : & les Néréïdes 1% 
diqui portoient Le nom de leur pere , furent deffinées | 
pour la Mer. Elles chériffoient particuliérement les \À 
Alcyons', Oifeaux marins , qui ont cette propriété , | À 
que de faire leurs nids fur Les flots de la Mer ,|à 
ilméme au plus fort de l’Hiver : & néanmoëns\| 
; (pendant qu’ils ont leur petits ,nla Mer [e\\ 
jicaime, & s’ily a de la tempéte, ils n’en font} 
ipornt endommagés. L’une des Néréïdes La plus || 
À Iz/luffre | étoit celle qui retint Le nom de Ja Mere\ 
A Zhétis, & ravit le cœur à Jupiter par [a beauté. |} 
M Mais Jupiter apprenant des Deffins , que fi elle\h . 
À |étoit mariée elle auroit un fils plus généreux & plus \À 
À |recommandable que Le pere | il quitta Jon amitié ,| à 
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PETIT ROMAIN ROMAIN, 


GROS EIL. 


À 4: À prédileétion du miniftere pour les Ef-|£ 
1 pagnols nés en Europe, a réduit les Efpa-|\# 
l |enols créales à un rôle fubalterne, quoiqu'ils || 
\foient communément plus riches, & d'une 
À'naiffance plus diftinguée. Les defcendants 
lldes compagnons de Cortez , les defcendants 
de ceux qui les ont fuivis , conftamment 
llexclus de toutes les places d'honneur ou 
à d'adminiftration un peu importantes , Ont 
|| vu s’affoiblir le puiflant reffort qui avoit fou- 
{| tenu leurs peres. L'habitude d’un mépris in- 
: jufte qu'ils éprouvoient , les a rendus enfin 
\ | réellement méprifables. Ils ont achevé de 
| perde dans les vices qui naïffent de loifive- 
ré, de la chaleur du climat, & de l'abon- 
ï | dance de toutes chofes , cette conftance &c 
l'cette forte de fierté qui caractérifera de tout 
A itemps leur nation. Un luxe barbare , des 
À plaifirs honteux, des intrigues romanefques ; 
{ont énervé tous les refforts de leur ame. 
& La fuperftition a achevé la ruine de leurs 
L'vertus. Aveuglément livrés à des Prêtres 
d'rrop ignorants pour les éclairer par leurs 
: ottions , trop corrompus pour les édi- 
A fier par leur conduite , trop avides pour 
1's’occuper de cette double ei de leur '# 
» miniftere, ils n'ont aimé dans la religion | 
x es ce qui affoiblit 
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PETIT ROMAIN ITALIQUE 
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: En chüûte de la marine Efpagnole fir|\h 
Dipafler Le [ceptre de la mer aùx mains des 
{'Hollandois ; l’orgueil de leurs anciens 
Aliyrans ne pouvoit étre mieux puni que par|\8 
: 2 profpérité d’un peuple forcé par l’op- 
preffion à brifer Le joug des Rois. Lorfque| 
icete république levoit La téte hors de Jes' 
fl Mais > le refle de l’Europe étoir plongé|h 
dans Les guerres civiles par Le fanarifme. 
H| Dans tous Les états la perfécution lLui\k 
préparoit des citoyens. L’inquifition quel 
| la maifon d’ Autriche vouloit étendre dans À 
les pays de [a domination ; Les büchers 

À qu'Henry I I allumoit en France s. les 
|\émiflaires. de Rome que Marie appuyoit 
Men Angleterre , tout concourut à donner 
12 la Hollande un peuple tmmenfe de ré- 
À fugiés ; elle n’avoit ni terres n; moiffons 
h pour Les nourrir ; àl leur falloit chercher 
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e une fubfiflance par mer dans Le monde 
M entrer, Lifbonne , Cadix & Anvers faifoient 
à iprefque tout le commerce de L'Euro e fous 
\un méme Souverain , que [a puiflance &| 
À fon ambition rendoient l’objet de La haine! À 
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À E de l’envie. Les nouveaux Républicains AL 
Nléchappés à [a {Yrannie , excités par Le\l 
N reflentiment & Le befoin, fe firent corfaires|\h 
î ‘4 Je formerent une marine aux dépens des| 
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k | Son état , d'abord équivoque,fut enfin fixé |} 


LUXE 


- ; 1 ; st 
AUTRE PETIT ROMAIN 


CROSEIL * 


L. A Cour de Madrid , pour remplit 


une partie du vuide immenfe que l'ava-! ° 


rice & la cruauté des Conquérants avoit |# 


formé , pour regagner la confiance de ce 
qui avoit échapé à leurs fureurs , encou- 


ragea le plus qu'il lui fut poflible , le ma- À 


riage des Efpagnols avec les Indiens. Ces | 


alliances, qui devinrent aflez communes 
danstoute l'Amérique, furentfur-tout fré- 
quentes auMéxique, où les femmes avoient 
plus d'efprit & d'agrément qu'ailleurs. Les 
créoles rendirent à cetterace mélée les hu- 


miliations qu'ils recevoient des Européens. 


| De le temps entre les blancs & lesnoirs. 


bre dans la nouvelle Efpagne. Comme les 
paturels du pays font plus intelligents, plus 
forts , plus laborieux que ceux des autres 


A colonies, on y a guere apporté d'Africains 
A que ce qu'il en falioit pour les fantaifies, 


BETA de 


À | pour le fervice domeftique des gens riches 


| Ces efclaves, chers à leurs maitres, de qui 
ils dépendent abfolument , qui les ont 


À les miniftres de leurs plaifirs , profitent de 


lila faveur qu'ils ont pour opprimer les 
1 Mexicains. Ils prennent fur ces hommes, 


Ces noirs ne font pas entrès-grand nom-| À 


À | achetés à un très-haut prix, & qui en font |} 
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PETIT ROMAIN ROMAIN 
PORTANT SON ÉLANC. 


| J É lis avec le plus grand plaïfir du monde 
Dlles belles chofes que vous m'écrivez : mais le 
[lchagrin me prend un moment après , quand. 
ilje me vois fi éloigné d’une converfation char- 
Himante que vos Lettres me repréfentent. J’ai 
Aladmiré auffi la traduétion que vous m'avez 
llenvoyée. Vous avez amené où vous avez voulu 
[les graces qui étoient dans l'original, encore 
É {qu'elles femblaffent ne le pouvoir point quit- 

Alter, Elles font devenues Françoifes avec tous 

Llles agréments que lui prétoit le Latin , & je 
Afuis perfuadé que fi Horace revenoit au Mon“ 
À |de il ne vous remercieroit pas de bon cœur de 
1 honneur que vous avez fait à fon Ode. Il 
Mlauroit un fecret dépit de fe voir furpafñlé en 


min 


ITALIQUE. 
| 
J'avoue que le monde eff plein d’ingrats ; 
mais favez-vous bien ; Monfieur , que le nom- 
bre n’en paroftroitpas fi grand , fi lon examt- 
noit la véritable caufe de leur prétendue in- 
|| gratitude, Quand nous pénétrons l'intention de 
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PHILOSOPHIE ROMAIN 


ŒIL ORDINAIRE. 


L À France appellée anciennement la Gau- 
le, a plufeurs belles & riches Provinces , & 
chaque Province contient de belles & de gran- 
des Villes. 

Pour garder quelque ofdre , & quelque 
methode , il faut commencer par les Provin- 
ces , qui font baignées de l'Océan , pour 
aller du Septentrion au Midi. 

La Picardie a pour Ville Capitale Amiens. 
Les autres plus confiderables font Abbeville, 
Peronne, Roye, Corbie, Saint Quentin, 
1 Calais Boulogne , Soiffons, Laon , Beauvais ; + 
M|Creci où Philippe de Valois perdit une|} 
d'bataille. | | 
| La Normandie a Rouen pour fa Capitale: 
fes autres Villes principales font Evreux , 
Bayeux , Caen, Dieppe , Coutance, Avran- 
[lches , le Havre de Grace. 


1TALIQUE 


Le Condomois où font Condom, & Nerac.\f 
La Comté d’Armagnac où font Auch , &\| 
Leéloure : celle de Comminges , où font Saint 
Bertrand , Couferans , & Lombez. Les autres 
Villes de la Guienne , font Bayas , Aires > AQS 
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PHILOSOPHIE ROMAIN. 


GIL SERRÉ, 


; Eseu poflible que le bonheur qui eft ar- 
[lrivé à votre Coufin vous porte à changer de 
||maniere d’agir ? Continuez à vivre comme 

vous avez fait jufqu’à cette heure , quoi qu’il 
en puifle arriver. Î] vaut encore mieux être 
|| fage comme vous, que d’être heureux comme 
ilut. Qui a la prudence pour guide , marche 
|| frement ; qui fe laïfle conduire à la fortune , 
l|ne fe peut rien promettre de certain. Le ha- 
fard eft un je ne fais quoi qui réfulte d’un 
affemblage de conjonétures qu’il ne dépend 
pas denous de lier. Aïnfi , Monfieur , on ne 
À | peut répondre que cette union , ou rencontré 
l|de conjedures, puifle durer long-temps. Les 
à | bons fuccès qui arrivent fans raifon & contre 
H|toute apparence , ont cela de mauvais dans 
||les fuites, que nous ayant troublé le juge- 
j|ment , ils nous font négliger toutes fortes 


IPALIQOUE, 


NH Tarbes eff la Capitale de la Bigorre , Bagne- |} 
ilres y eff confiderable à caufe de [es bains chauds."|} 
Al La Comté de Foix eff encore au pied des 
B|Pyrenées ; elle a fa Capitale de méme nom ; & 
A | Pémiers, 
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CICERO ROMAIN 


ŒIL ORDINAIRE, 


G Laucus , Ino, & Melicerte, furent!h 
encore mis au nombre des Divinités dell 
Élla Mer. Glaucus faifoit auparavant le|à 
métier de Pêcheur; & un jour s'étant|s 
apperçu que les poiffons qu'il avoit mis 1 
fur l'Herbe, prenoient une force extraor-|à 
dinaire par l'atrouchement de cette her-|} 
be, &reffautoient incontinent dans l’eau, É 
il en voulut faire l'expérience en fa pro-|# 
pre perfonne ; mais il n’en eut pas re ; 
llinis en {a bouche, qu'il entra en fureur, L: 
|| & fe précipita dans la mer, où les Dieux!i 
à | Marins le reçurent en leur compagnie. | 
‘ L'Hiftoire d'Ino eft un peu plus mê-|| 
il lée : Athamas , Roi de Thebes, l'ayant ; 
l|époufée en fecondes noces , après avoir|} 
quitté Mephelée fa premiere femme, cet- j 
llte Ino voulut perdre Phrixus & Hellé ,|h 
lenfans de Nephelé. Phrixus pour préve-|} 
Ainir fon malheur, trouva moyen de fe far |£ 
fr d'un certain Belier qui avoit la toifon|E 
Ald'Or, & qui éroie le tréfor de la maifon:|$ 
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ÆICERO ITALIQUE 
ŒIL ORDINATRE, 


| D Où vient que cette mer a depuis été|\} 
nommée LHellefpont ; Phrixus pafJa|f 
l'Aeureufement jufqu'en la Colchide , où|| 
il facrifia fon Belier à Jupiter ; & ce|} 
L'Belier a depuis tenu rang entre les douze\\ 
ll Signes du Zodiaque ; Ja Toifon demeura\} 
Llentre les mains d’Aeta Roi du pays , qui la|$ 
Limit dans un parc confacré au Dieu Mars , |} 
llavec sûre garde , ain que nous dirons dans |} 
PHifioire de Ja/on. 
| unon s'intérefjant pour les enfans de|h 
1 Nelpheé , trouble l'efprit d'Athamas & le\} 
|| fait entrer en fureur , de forte qu'il veut\|} 
Aimaffacrer Ino & fes enfans. E lle furprife|\k 
D d'un fi grand changement, fe jette dans La\À 
Mer avec Melicerte : Neptune en a com- 
A|paffion , & les reçoit au nombre des Divint-|} 
liés de fa fuite ; après quoi elle fut tenue 

Lipour la Déefle Aurore , & appellée Leu- 
Hicothea, ou bien l'Aube du jour ; Jon fils 
D prit le nom de Palemon , & eut l'intendan-|h 
Alice des Ports de Mer, | 
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CICERO ROMAIN 


ŒIL MOYE N. 


, Ï: nous refte à parler de ces monftres fa- 
| meuxquitenoient la mer, & ferendoient 
horribles aux Nautonniers. Scylle & Cha-|} 
[|rybde étoient dans le détroit de Sicile : |} 
[|& on dit que Charybde étoit une femme | à 
d'humeur fauvage , qui £ ruoit fur tous| | 
[|les paffans pour les piller ; & quayant|} 
l'un jour dérobé les bœufs d'Hercule , elle|£ 
À | fut foudroyée par Jupiter , qui enfuite la || 
LImétamorphofa en un Monftre furieux ; |} 
puis la précipita dans un de ces gouffres | 
[iqui porte fon nom. | h 
|| Scylle étoit fille de Nifus Roi des|} 
|| Mégariens , laquelle étant devenueamour |& 
reufe de Minos, Roi de Crete, trahit|} 
{fon pere pour parvenir à fon malheu-|# 
||reux deffein. Ce fut lorfque Minos fai-|h 
| {oit la guerre aux Mégariens, parce que : 
lIceux du pays avoient méchamment|£ 
lliué fon fils Androgée, & qu'il tenoit|} 
Alla ville de Mégare aflegée pour venger |# 
llcette mort. | 
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PCICERO ITALIQUE 


IL MOYEN. 


j S Cylle pendant le Siege alloit fouvent|# 
|| fur es murailles de la Ville pour prendre le|| 
||pZaifir de ? harmonie qui fortoit des pierres 
|| dont elles éroient bâties : car Apollon qui\} 
fut L Architecte, laiffant fouvent Ja Lyre|f 
|lfur ces pierres , elle leur imprima cette 
ur touchât , 


Lui, & réfolut de le rendre maître de la Pla:\& 
ce, s’:/ vouloit condefcendre à fa volonté. 
Toute L'affaire dépendoit d’un fatal cheye 
|| de couleur de pourpre , que le Roi Nifus\\ 
|| for pere avoit à la tête, ë ne devoit jamais|| 
llétre vaincu , tandis qu’il le conferveroit.|} 
i| C’ef? pourquoi elle le lui coupa durant fon\} 
A fornmeil. Mais encore que la trahifon ne|f 
| für pas défagréable à Minos , 1lne put 
Énéanmoins fupporter une fille fe cruelle|} 
dlenvers fon pere, & la fit jetter dans un} 
d'aouffre de la Mer, fous Le ,Promontoire|} 
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CICERO ROMAIN 
GROS GIL. 


Our ces Divinités communes & 
univerfelles , dont nous avons parlé , 
jufqu’à préfent , il y en avoit d’autres 
A dans la créance des Payens, qui n'é- 
[|toient attachés qu’au bien particulier, 
[lou des maifons, ou des perfonnes. 
| Les Dieux domeftiques s’appel- 
loient Lares, ou bien, Penates, & 
étoient fouvent de petits Marmou- 
fets attachés en divers lieux de la 
maifon , qu'ils honoroient comme|| 
leurs protecteurs , & de tems en tems: | 
leur offtoient des facrifices de vin &|| 
d’encens. 
Chacun encore, à leur dire , naif- 
foit avec deux Génies, propres 
particuliers , qu'on nommoit Dé- 
mons , lun defquels étroit le bon, qui 
les portoit au bien, & leur procu- 
roit toutes fortes de profpérités con-|| 
venables à leur condition. L'autre au|£ 
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CICERO ITALIQUE : | 
| - GR 08 ŒIL. 
| : | A Près tout cela 1ls reconnoiffoient| 
| || aufft une fortune ; qui tenoit en fa puif-\À As 


d\fance les honneurs, les richeffes , &1|1 
| les autres biens de cette vie, pour les|k | 
| ||donner, ou pour les 6ter à qui bon li\h 11 
D fémbloit ; mais qui étoit une Divinité|} 
ilaveugle € très-inconflante, manianitil 
lune roue qu’elle tournoit inceffam-|} 
| Miment, mettant la condition des uns|\i 
|: AIG des autres , tantôt en haut &|k pe 
lltantÔt en bas , de forte qu’elle n’avoit|h | 
É\rcen de ferme ni d’affure. Elle étoit ado-|} 
dire de la plupart des hommes, & les|h 
_Nigrands Princes en confervoient com- 
\rnunément une hors de chez eux ; pour|k 
leur étre toujours norabte | 
Je ne parle point ici, ni de la Déeffe\h 
Nernefrs , qui avoit Pœil [ur les crimes 
d'un chacun , ni du Dieu Momus , qui|f 
fe rendoit méprifable & odieux à caufe 
de fes mauvaifes qualités. Car ilne troit 
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ŒIL APPROCHÉ. 


L Es royaumes de Caftille & d'Arragon || 
venoient de fe réunir par le mariage de Fer-|} 
dinand_ & d’Ifabelle. Cette réunion , & la? 
conquête des provinces que lès Maures |} 
avoient poñlédées fi long-temps en Efpa- 
one, donnoient à cette monarchie une con- 
fidération dans l'Europe égale à celle des 
plus grandes puiffances. Le gouvernement 
ne s'occupoit que du foin d'aflermir fon 
autorité , & d'établir l'ordre dans fes pof- 


!feffions. Les richefles que les Portugais 
{| commençoient à rapporter d'Afrique , & la 


Cour ne fongeoit point à des découvertes 
dans des mers éloignées. 

Un homme obfeur, plus avancé que fon |k 
|fiecle dans la connoiffance de l'aftronomie || 
& de la navigation , fembloit veiller à l'a- 
grandifflement de lEfpagne. Chriftophe |$ 
Colomb fentoit comme par inftin& qu'il de- || 
voit y avoir un autre continent, & que 
El c'étoit à lui de le découvrir. Les Antipodes 
{que la raifon même traitoit de chimere, & 
1|la fuperftition d'erreur & d'impiéré étoient 
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CICERO ROMAIN 


GOUT DE HOLLANDE. 


: Vous m'avez fait bien de l'honneur de 
me prendre pour Juge du différend que 
|vous eûtes hier avec le Chevalier de S. H. 
A|Vous ne me trouverez pas trop recon- 
noïflant, quand vous aurez vu que je vous 
condamne. Vous avez foutenu qu'il n'y 
|avoit plus de femmes affez folles dans les 
1 |Indes pour fe jetter dans le feu quand on 
[Ibrüloit les corps de leurs maris ; maisvous 
M|vous trompez, mon cher Monfieur ; il 
‘ Plaura toujours des fous, & la folie fera | À 
| capable de porter à toutes fortes d’extré-|| 
nimités , quand elle fera animée de la fu- 
[Iperfütion. Vous jugez bien que ce n’eft|f 
lipas en qualité de grand Voyageur que|Ë 
2 |je prétends terminer votre conteftation , |h 
“mais je vous dirai que j'ai vu la perte de |k 
éivotre Procès dans une Lettre qu'un fa-|f 
&imeux Miffionnaire écrit de Surate à la] 


Mere. Générale de nos Religicufes du 


H|Calvaire. Cette Lettre porte qu'il y a en 
dice pays - à certains Peuples , appellés|} 
1|Bugnans, qui croient que celles de leurs|h 
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ICICERO ROMAIN 


PORTANT SON BLANC. 


J E {rois bien embaraflé, Madame , fill 
| IE pus le temps que j'ai eu l'honneur de À 
| vous écrire , je n'avois que de fimples|} 
| complimens : à vous faire. Par bonheur un : 
l'de mes amis m'a tiré de cette peine , il\f 
a fait confidence d’une avanture qui lui|E 
| eft arrivée, & dont le récit ne vous peut|h 
| donner que du plaïfir. Vous y remarque-|A 
| rez que nous avons encore dans notre|} 
l'fiecle des Héros & des Héroïnes qui four-|$ 
Lniffent des exemples de générofité. Ce-|f 


Ibendant vous me permettrez ; sil vous|E 
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ITALIQUE 


L' Mathilde. Vous faurez donc, Madame, : 

qu'il y a deux ans que Théodat revenant|\h 
d’un lieu de piété où il va régulierement, 
rencontra deux Dames bien faites, &|} 
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AUTRE CICERO || 
PORTANT SON BLANC. 


ie. comptoitalors|k ser 
[lau nombre de fes habitans un nor-|h 
mañd nommé la Salle , poffédé delà 
la double pafion de faire une grande 
fortune , de parvenir à une répu-|} 
tation brillante. Ce  perfonnagel} 
avoit acquis dans la fociété des|h 
IJéfuites, où il avoit pañlé fa jeu-|} 
[inefle , l'activité , l’enthoufiafme, lelh 
courage d'éfpris que ce corps pe 
[Ivoit fi bien infpirer aux ames ar-|} 
lIdentes dont il aimoit à fe recruter.|} 


TP ADIQUE. 


|| Le difciple, impatient de fe faire|h 

hisdmirer & d’en trouver. Le moment ,\k 

audacieux € entreprenant , vit que le 
D rouveau gouverneur ne fongeoit pasl} 
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[| SAINT AUGUSTIN ROMAIN 
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d'Italie eft le plus agréable Pays 
|| de l'Europe: Elle eft partagée en di- 
lIvers Etats qui reconnoiflent divers|h 
Princes. Le Pape y poflede l'Etat del$ 
l’'Eglife , où font la Campagne de Ro-|} 
|me , le Patrimoine de Saint Pierre , 
les Duchés de Spolette , d'Urbin & 
de Ferrare, la Marche d’'Ancône, la 
Romagne & le Boulonnois: le Pape 
a encore le Duché de Benevent dans 
le Royaume de Naples , qui eft au Roi 
| d'Efpagne, aufli-bien que le Duché de 
li Milan, & quelques Places fur la côte 
[de Tofcane. Le Duc de Savoie poflede 
le Piémont , le Marquifat de Saluces , 
& le Comté de Nice. Le Duc de Par- 
mé a les Duchés de Parme, & de 
Plaifance, Le Duc de Mantoue a le 
Duché de Mantoue & le Montierrat. 
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: Prince de fon Evéché. 
i|& celle de Genes; & deux petites , 
h| celles de Luques & de Saint Marin. 


lune partie de l’Iffrie ; l’autre partie 


Linois , le Vicentin,, le Bref an , Ÿ le 


LB eroamafque. 


ilqu'on nomme Riviera de Genoa, 
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‘ L E Prince Maffa pofféde la Prin-\h 
| cipauté dont il porte le nom. Le Prince|k 
É| de la Mirandole a la Principauté de|k 
Alméme nom. L'Evéque de Trente efi\| 


| lyadans l'Italie quatre RE 
llques , deux grandes , celle de Venife, : 
La République de Venife pofféde 
leff à la Maifon d'Autriche : Cette 
|| République compte au nombre de fes|i 


| dépendances la Marche Trevifanne, | | 
I Dogado , le Padouan , le Vero-\\ 


La République de Genes pofféde ce\ 
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Monaco ou Mourgues ;le Mar- 
quifat de Final avec une Ville de 
fon nom, qui appartient au Roi 
d'Efpagne. | | 

La Riviere de Genes ; fa Capi- 
tale du même nom : cette Ville 
eft furnommée la Superbe ; elle 
eft en effet l’une des plus belles 
Villes de toute l’Italie. ñ 

La Tofcane eft poflédée pour 
la plus grande partie par le Duc 
de Florence, qu'on nomme auff 
le Grand Duc de Tofcane ; les 
principales Villes de fon Etat, 
{ont Florence , qu'on appelle la 
belle ; Pife, Vienne, Volterre, 
Piftoye , Livourne ;. où il y a 
un port. 


Le petit Etat de la République 
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ŒIL ORDINAIRE. 


4 L y avoit parmi tous ces préfens|| 
llune bourfe de dix mille louis d’or|k 
fur fa toilette. Les mêmes attentions|# 

furent obférvées pour fon mart , qui|} 
larriva un jour aprés elle. On lui ré-|E 
gla fix cents mille francs par an pour|k 
Pentretien de fa mazfon , outre les|h 

préfens fans nombre qu’on lui fit. IIS 
lleut les Officiers du Roi, & [es Gar-|} 
|| des. Toute cette réception étoit bien|| 
|| peu de chofe , auprés des préparatifs|| 
qu’on failoit pour le rétablir fur [on|} 
trône. Jamais le Roï ne parut fi|} 
grand; mais Jacques parut petit.|h 
Ceux qui a la Cour & a la Ville dé-|É 
cident de la réputation des hommes, 
conçurent pour lui peu d’eftime. Il] 
ne voyoit guere que des Jéfuites. I] 
alla defcendre chez eux à Paris dans|| 
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SAINT AUGUSTIN 


GE) MO Y E N: 


Von êtes injufte , mon cher 
Monfieur, de croire que je def- 
[lapprouve la curiofité que vous 
lavez pour les nouvelles géné- 
rales. Je penfe , au contraire, 
i|que tout le monde devroit avoir|} 
Île même empreflement , puif-|} 
qu'il ny a perfonne qui ne felk 
trouve intéreflé dans une guerre|} 
qui eftuniverfelle. | 

Si vous & moi ne fommes 
plus en état de fervir , vous! 
avez des fils dans les armées ,|| 
& jy ai des neveux, Je fuis|k 
perfuadé que les uns & les au-| 
tres feront leur devoir; mais, 
mon cher Monfieur , nous pou- 
vons calmer une partie de nos} 
inquiétudes. 
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